
Etude biblique de l’Evangile de Jean 

Jean 1.29-34 – Jésus l’Agneau de Dieu 

 

Jean 1.29 : 

- Rencontre entre Jean et Jésus :  

o J.-B. a sans doute très récemment baptisé Jésus 

o J.-B. peut témoigner d’un événement qui s’est passé : 

 Les verbes sont au passé « je vous ai parlé », « je disais », « je ne savais pas 

que c’était lui », « j’ai vu l’Esprit » 

o  Mention de l’Esprit qui vient sur Jésus rappelle les occurrences du baptême de Jésus 

dans les synoptiques (Mt 3.16-17 ; Mc 1.9 ; Lc 3.21) 

o L’Esprit qui vient comme une colombe a permis à J.-B. d’identifier Jésus comme celui 

qui devait venir.  

 Dieu lui avait dit que l’Esprit viendrait se poser sur un homme et que cet 

homme baptiserait dans le Saint-Esprit (1.32-33) 

o Le baptême semble bien être déjà passé, du coup ! 

- Deux caractéristiques de Jésus 

o Agneau de Dieu 

 Réunion de plusieurs symboles 

 C’est un titre, comme « Emmanuel » dans la prophétie d’Esaïe ou « Elie » 

pour Jean-Baptiste. 

 Agneau de Dieu qui allait délivrer le peuple de ses ennemis et régner sur lui 

dans le Royaume de Dieu  

 Ap 5.5-7 : Agneau capable d’ouvrir le livre et les sceaux. 

 Ap 17.14 : L’Agneau sera vainqueur de ses ennemis, il est le Roi des 

rois et le Seigneur des seigneurs. 

o Qui ôte le péché du monde  

 J.-B. oriente l’interprétation que l’on doit faire de cet Agneau : les traits 

donnés par Esaïe ne sont pas faux, mais ce n’est pas le sens que J.-B. veut 

donner au titre d’Agneau ici. 

 Le trait qui intéresse J.-B., c’est que cet Agneau qu’est Jésus « ôte le péché du 

monde ».  

 Agneau des sacrifices Juifs :  

o L’holocauste : la mort de l’animal payait pour la faute de 

l’Israélite 

o Le sacrifice de paix : il représente une action volontaire de 

l’Israélite, c’est un sacrifice témoignant d’un acte expiatoire 

ou propitiatoire. C’est aussi un temps de communion avec 

Dieu, comme montré par le fait de consommer la viande 

offerte par l’adorateur avec sa famille. 

 Fête de Yom Kippour – « Le jour de l’Expiation » - Lévitique 16 :  

o Jour de purification pour le Grand Prêtre et tout le peuple 

o 2 boucs étaient sacrifiés : le sang de l’un était aspergé sur le 

coffre de l’Alliance, le second était amené au désert, au-



dehors du camp/de la ville, après que l’on ait déposé les 

péchés du peuple sur lui, par imposition des mains 

symbolique.  

o Ces 2 boucs étaient nécessaires à la purification du peuple 

pour son péché. 

 Fête de Pessah (la Paque) – Exode 12 : 

o Sacrifice d’un agneau ou d’un chevreau, dont le sang était 

appliqué sur les linteaux de la porte pour garder les 

Israélites du jugement et de la colère de Dieu. 

 Chant du serviteur en Esaïe 53 :  

o 53.7 : le Serviteur de l’Eternel est comme un agneau mené à 

l’abattoir, comme une brebis muette. 

 Jésus regroupe l’ensemble de ces éléments, le chant du Serviteur en Es 

52.13-53-12 parle du Seigneur Jésus-Christ 

 Sa mort accomplit pleinement la fête de Yom Kippour : il est à la fois 

le bouc à qui on ôte la vie (Jésus meurt) et dont le sang est aspergé 

sur le couvercle du propitiatoire, mais aussi le bouc qu’on amène 

au désert/hors de la ville (Jésus a été crucifié en –dehors de 

Jérusalem) et qui porte sur lui les péchés du peuple de Dieu. Il est 

aussi le Grand Prêtre qui accomplit le sacrifice (cf l’épître aux 

Hébreux dans son ensemble). 

 Jésus accomplit également la fête de Pessah : ceux qui reconnaissent 

Jésus comme leur Seigneur et leur Sauveur personnel sont protégés 

de la colère divine de Dieu qui s’abattra sur le monde au jour du 

jugement. Par son sang (= par sa mort) Jésus a payé pour les fautes 

de ceux qui se confient en lui, Dieu est propice, en paix, avec ceux 

qui le reconnaissent comme Sauveur, car Jésus a payé pour leurs 

fautes, leurs péchés. 

 Ceux qui croient ainsi en Christ sont en paix et en communion avec 

Dieu et mangeront un jour, en présence de Dieu, le repas des noces 

de l’Agneau. 

o Le péché du monde : 

 L’œuvre de Christ va dépasser la sphère judéo-juive. 

 L’Agneau de Dieu va s’acquérir un peuple non limité aux Juifs mais qui 

comprendra des Juifs et des non-Juifs, des gens du « monde ».  

 Alliance nouvelle viendra par l’œuvre de l’Agneau. 

 L’œuvre de Christ, une fois pleinement accomplie, apportera aussi la 

délivrance de la création, lorsque la révélation des fils de Dieu sera effective, 

la création sera soulagée du pouvoir de la fragilité qui la touche depuis la 

chute. (Romains 8.19-21) 

 

 

Jean 1.30 : Celui qui était déjà là avant 

- Jean-Baptiste reconnaît l’existence éternelle de la deuxième personne de la trinité, incarnée 

en Jésus-Christ. 

- Même si J.-B. a œuvré sur terre pour préparer le ministère de Jésus, le Fils de Dieu était là 

bien avant lui car il existe de toute éternité, comme nous l’avons déjà vu ensemble.  

 



Jean 1.31 :  

- J.-B. avait une connaissance limitée de qui était Jésus : ce n’est pas qu’il ne le connaissait pas 

au sens « humain » du terme. 

- J.-B. n’avait pas conscience que Jésus était celui qui allait baptiser dans le Saint-Esprit. 

- J.-B. dit ici que celui qu’il était venu annoncer au peuple d’Israël, c’est lui, c’est l’Agneau de 

Dieu ! 

- Rappel du ministère préliminaire de J.-B. par rapport à celui de Jésus  

 

Jean 1.32-34 : le témoignage rendu par J.-B. – thème du « témoin » qui atteste 

- Lors du baptême de Jésus (qui est déjà passé – « j’ai vu ») Jean-Baptiste voit l’Esprit 

descendre du ciel tel une colombe et se poser sur Jésus : c’est un témoignage que J.-B. rend : 

o Il est témoin oculaire, il a VU de ses yeux ce qu’il dit, il l’atteste solennellement, 

comme on « jurerait » de façon solennelle dans un tribunal. 

o Il est digne de foi, de confiance : ce qu’il dit est entièrement vrai. Sa mission est 

d’être le « témoin de la lumière » (Jn 1.8), il joue ce rôle ici. 

- La venue de l’Esprit sur le Christ accomplit des prophéties de l’AT :  

o Es 11.1-5 : le rejeton, la petite plante, c’est le Christ ! Il est venu « timidement » (cf 

les récits de sa naissance) mais l’Esprit de Dieu repose sur lui ! 

o Es 42.1 (Premier chant du Serviteur chez Esaïe) : Dieu a choisi son serviteur, il le 

soutient, il « fait toute sa joie » (cf ce que la voix de Dieu dit au moment du baptême 

de Jésus ! Le texte d’Esaïe est appliqué à Jésus, c’est Jésus qui est ce serviteur 

dépeint chez Esaïe). Dieu lui donne son Esprit pour qu’il établisse la justice pour les 

nations, ce que Jésus fera : la justice sera établie, Christ peut rendre les personnes de 

toutes nations « justes » aux yeux de Dieu. Le sacrifice de Christ est une œuvre de 

justice, qui rend juste devant Dieu.  

o Ac 10.38 : Dieu a oint Jésus-Christ par son Esprit 

o Comme les rois étaient oints pour l’exercice de leur fonction, Jésus est oint de la 

même façon par Dieu : il est le Roi du peuple de Dieu, il va commencer sa mission et 

Dieu le qualifie aux yeux des témoins de son baptême, et aux yeux de J.-B., par la 

venue de l’Esprit sur lui, pour qu’ils reconnaissent le Messie et leur roi.  

- La venue de l’Esprit sur le Christ permet à J.-B. de reconnaître Jésus comme celui dont Dieu 

lui avait annoncé la venue : 

o J.-B. attendait quelqu’un, sans savoir qui c’était précisément 

o Dieu dit à J.-B. que le quelqu’un qui doit venir aura l’Esprit-Saint qui descendra sur 

lui. 

o Lorsque J.-B. baptise Jésus la colombe descend sur Jésus, J.-B. comprend que c’est 

l’Esprit et fait le lien : c’est Jésus dont Dieu lui a parlé auparavant.  

o Ainsi J.-B. peut dire solennellement, en toute bonne foi : « cet homme est le Fils de 

Dieu »  

 Lien filial Père/Fils 

 Mais aussi un titre royal : les rois étaient appelés « fils de Dieu » (parfois tout 

le peuple d’Israël recevait ce titre), Jésus est aussi « fils de Dieu » en ce sens, 

il a d’ailleurs reçu une onction semblable comme nous l’avons lu. 

 Romains 1 : Jésus « a été déclaré Fils de Dieu avec puissance lors de sa 

résurrection 

- Puisque Jésus est bien celui que Jean-Baptiste attendait, le ministère de ce dernière va 

s’arrêter : il a préparé un chemin pour le Seigneur vis-à-vis du peuple Juif 

o Le baptême d’eau de J.-B. préparait à la venue de Jésus 



o J.-B. laisse la place à celui qui va apporter un baptême plus important : celui de 

l’Esprit, qui sauve et rend réellement pur, contrairement au baptême de Jean. 

o La question du baptême de l’Esprit sera traitée plus longuement en étude biblique 

présentielle, à la fin du confinement. Je ne développe donc pas la question ici, sinon 

la vidéo ferait 2H… 


